
 

 

Evangile selon St Luc, chapitre 9, 1-6 

Jésus convoqua les Douze, et il leur donna 
pouvoir et autorité pour dominer tous les esprits 
mauvais et guérir les maladies ; il les envoya 
proclamer le règne de Dieu et faire des 
guérisons. Il leur dit : « N’emportez rien pour la 
route, ni bâton, ni sac, ni pain, ni argent ; n’ayez 
pas chacun une tunique de rechange. Si vous 
trouvez l’hospitalité dans une maison, restez-y ; 
c’est de là que vous repartirez. Et si les gens 
refusent de vous accueillir, sortez de la ville en 
secouant la poussière de vos pieds : ce sera pour 
eux un témoignage. » 
Ils partirent, et ils allaient de village en village, 
annonçant la Bonne Nouvelle et faisant partout 
des guérisons. 

 
Ce texte de l’Evangile nous fait comprendre, que 
l’efficacité de notre travail au service du 
Seigneur et de son Eglise ne dépend pas 
principalement de nos talents, de nos qualités, 
même si celle-ci peuvent être utiles. C’est le 
Seigneur qui œuvre en nous et à travers nous. 
C’est Lui qui touche le cœur des gens qu’ Il met 
sur notre route et les transforme. Nous ne 
sommes que de pauvres instruments. Le grand 
apôtre St Paul lui-même a fait l’expérience de 
cela dans sa mission et arrive à la conclusion 
suivante, dans sa deuxième lettre aux 
Corinthiens, « Car, lorsque je suis faible, c’est 
alors que je suis fort. » Le Seigneur lui dit, « Ma 
grâce te suffit : ma puissance donne toute sa 
mesure dans la faiblesse. » 

 

 

Prière 
 

Jésus n'a plus de mains, 
Il n'a que tes mains pour accueillir  

et consoler. 
 

Jésus n'a plus de pieds, 
Il n'a que tes pieds pour aller 

vers les autres. 
 

Jésus n'a plus de lèvres, 
Il n'a que ta voix  

pour 
encourager et remercier. 

 
Jésus n'a plus d'yeux, 

Il n'a que tes yeux pour 
voir les injustices et les dénoncer. 

 
Jésus n'a plus d'oreilles, 

Il n'a que les tiennes pour écouter  
tes frères et soeurs 

dans le besoin. 
 

Par toutes tes actions,  
donne "des pieds et des mains"  

à l'Évangile pour annoncer Jésus au monde. 
 

Amen. 
 

(Revue "Univers", avril-juin 2007). 
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En élargissant notre prière 
aux dimensions de la Province de Reims 

(Diocèses d’Amiens, Soissons, Reims, Châlons-
en-Champagne, Troyes, Langres et Beauvais). 

            A utiliser seul ou en groupe …



 

 

Vocation 

Vocation missionnaire 

de Frédéric Rossignol (originaire de Belgique) 

J’ai 33 ans et je suis missionnaire du Saint-

Esprit. Je suis entré chez les Spiritains (c’est 

souvent comme ça qu’on nous appelle) à 25 ans. 

Après avoir passé six mois à Taiwan, j’habite 

depuis deux mois, avec deux confrères, au 

Vietnam. Je suis né dans une famille catholique 

convaincue et mes parents m’ont ouvert à une 

Église dynamique. Ils m’ont fait découvrir toutes 

sortes de mouvements dans l’Église et puis j’ai 

aussi rencontré beaucoup de prêtres, notamment 

des prêtres missionnaires qui m’ont touché par 

leur joie de vivre, leur disponibilité, leur 

engagement. Je me suis dit que le Seigneur 

m’appelait peut-être à devenir prêtre et j’ai 

cheminé dans ce sens-là… 

Pour moi, c’était important dès le début de 

pouvoir devenir prêtre pour annoncer Jésus 

Christ. Ensuite, je me suis rendu compte que 

j’avais besoin d’être soutenu par une 

communauté. Je voulais donc être religieux. Et 

j’avais aussi la conviction que l’Église locale, 

pour être dynamique, doit être ouverte à l’Église 

universelle. Dans ce sens, devenir missionnaire, 

c’était ma manière d’ouvrir les horizons de 

l’Église de Belgique à l’Église universelle.  

Un missionnaire, c’est quoi ?  

C’est quelqu’un qui croit en Jésus Christ, qui est 

persuadé que Jésus Christ peut combler le cœur 

de l’homme et qui se dit qu’il ne peut pas garder 

ça pour lui-même.  Le vrai missionnaire, c’est 

celui qui permet à l’autre d’aller à la rencontre 

de Dieu. 

Comment fait-on pour devenir missionnaire et, 

dans ton cas, spiritain  ?  

Si on veut devenir missionnaire dans le sens 

d’être consacré et de partir à l’étranger pour 

annoncer la Bonne Nouvelle, il faut choisir une 

congrégation missionnaire. Moi, j’ai commencé 

par faire une année de coopération sur le conseil 

d’un missionnaire et puis, après cette expérience 

positive, je suis allé frapper à la porte de diverses 

congrégations. Après, c’est un discernement 

mutuel. Quand on entre dans une congrégation, 

on en découvre le charisme et, par ailleurs, les 

formateurs cherchent à voir si on est appelé à ce 

type de vie. Chez les spiritains, on est clairement 

orienté vers la mission à l’étranger. Aussi, quand 

on est ordonné, on a comme principe qu’on 

passe au moins les six premières années de sa vie 

de prêtre à l’étranger.  

En conclusion, quel conseil donnerais-tu à 

quelqu’un qui voudrait devenir missionnaire ?  

Un prêtre un jour m’a dit : « Si tu veux devenir 

prêtre, tu dois t’attacher au Christ ». C’est 

valable pour toute vie consacrée ou missionnaire. 

Il faut toujours chercher la confiance en Dieu, 

l’acceptation de ses propres limites, et puis être 

simple et joyeux dans le discernement et dans la 

décision 

qu’on 

prendra in 

fine.  

Spiritualité 

 

L’amour seul fait agir les membres de l’Eglise. 

«  Les chapitres XII et XIII de la première épître aux 
Corinthiens me tombèrent sous les yeux… J’y lus, 
dans le premier, que tous ne peuvent être apôtres, 
prophètes, docteurs, etc… que l’Eglise est composée 
de différents membres … La réponse était claire mais 
ne comblait pas mes désirs, elle ne me donnait pas la 
paix… Je continuai ma lecture et cette phrase me 
soulagea : « Recherchez avec ardeur les DONS les 
PLUS PARFAITS, mais je vais encore vous montrer 
une voie plus excellente.« Et l’Apôtre explique 
comment tous les dons les plus PARFAITS ne sont 
rien sans l’AMOUR… Que la Charité est la VOIE 
EXCELLENTE qui conduit sûrement à Dieu. Enfin 
j’avais trouvé le repos…  

 

La Charité me donna la clef de ma vocation. Je 
compris que si l’Eglise avait un corps, composé de 
différents membres, le plus nécessaire, le plus noble 
de tous ne lui manquait pas, je compris que l’Église 
avait un Cœur, et que ce Cœur était BRULANT 
d’AMOUR. Je compris que l’Amour seul faisait agir 
les membres de l’Eglise, que si l’Amour venait à 
s’éteindre, les Apôtres n’annonceraient plus 
l’Evangile, les Martyrs refuseraient de verser leur 
sang… Je compris que l’AMOUR RENFERMAIT 
TOUTES LES VOCATIONS, QUE L’AMOUR ETAIT 
TOUT, QU’IL EMBRASSAIT TOUS LES TEMPS ET TOUS 
LES LIEUX … EN UN MOT, QU’IL EST ETERNEL ! … 
Alors, dans l’excès de ma joie délirante, je me suis 
écriée : O Jésus, mon Amour… ma vocation, enfin je 
l’ai trouvée, MA VOCATION, C’EST L’AMOUR !…  

 

(Ste  Thérèse de l’Enfant Jésus dans les manuscrits 
autobiographiques, ) 
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